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La  Guyane  française,  outre  son  extraordinaire  biodiversité,  tant  animale  que  végétale,  et  son  singulier 
carnaval, est également forte d’un riche patrimoine géologique. Composée à 85% de roches de socle datant 
du  Protérozoïque,  elle  garde  uniquement,  le  long  de  son  littoral,  une mince  frange  de  10  km  de  large 
formée de  sédiments quaternaires. Ces dépôts à dominante argileuse  sont encore bien méconnus, et  la 
caractérisation,  tant  qualitative  que  quantitative,  des  aquifères  qu’ils  pourraient  contenir  échappe  à  la 
stratégie de  surveillance  et de  contrôle de  la DCE. Afin de diversifier  la  ressource en eau potable, dont 
l’approvisionnement est totalement assuré par  les eaux de surface,  il est tout à fait nécessaire d’étayer  la 
connaissance de cette ressource souterraine d’autant plus stratégique que cette partie du territoire connait 
actuellement un développement démographique majeur.  
 
Dans  les années quatre‐vingt‐dix, des travaux de recherche du BRGM en hydrogéologie ont conduit à une 
description de  la structuration de  la frange  littorale guyanaise en forme de « touches de piano » (Pointet, 
1995).  Ce  constat  a  permis,  en  2009,  de  jeter  les  bases  d’une  méthodologie  de  prospection 
hydrogéologique  sur  le  littoral Guyanais  (Declercq, 2009). Cette dernière a été mise à  jour, au  cours de 
cette  étude,  afin  de  proposer  une  nouvelle  approche  de  recherche  basée  à  la  fois  sur  l’observation  de 
structures  tectoniques  et  sur  l’histoire  sédimentologique de  la  frange  littorale. Validée,  in  fine, par une 
prospection  géophysique,  puis  des  forages  d’exploration,  elle  permettra  de  caractériser  les  étendues 
aquifères  de  la  bande  côtière  Guyanaise,  en  vue  d’apporter  un  soutien  à  l’approvisionnement  en  eau 
potable des communes de l’ile de Cayenne et de Kourou.  

I. Mise en place des dépôts quaternaires :  

Cette démarche de prospection d’aquifères côtiers repose sur une étude conjointe de l’histoire géologique 
et  tectonique de  la  région.  Il  s’agit de comprendre  les mécanismes de mise en place des dépôts afin de 
repérer  de  potentielles  formations  sableuses  significatives  qui  constitueraient  les  niveaux  perméables 
convoités. Ces mécanismes dépendent de trois facteurs :  
 

• les paléosurfaces étagées de Guyane ; 
• la fluctuation du niveau marin ; 
• la tectonique. 

 
I. 1   Les paléosurfaces étagées de Guyane  
 
L’ensemble  du  bouclier  des  Guyanes  présente  une  altération  latéritique,  qui  résulte  de  conditions 
tectoniques  et  climatiques  favorables  lors  de  l’Eocène  et  du  Miocène.  Les  roches  magmatiques 
constitutives  du  bed‐rock  se  sont  altérées  chimiquement,  d’abord  sous  une  forme meuble  (saprolite  à 
dominante argileuse), puis sous  forme  indurée en cuirasses riches en  fer et en aluminium. On dénombre 
trois  phases  successives  de  latérisation  entrecoupées  par  des  périodes  d’érosion,  ayant  donné  lieu  à 
l’étagement  des  surfaces  anciennes  dans  le  paysage  de  la  plaine  littorale.    Ainsi  trois  unités  sont 
observables (figure 1) : 
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courbe simplifiée reconstituée à partir des données δ18O (foraminifères benthiques) diverses (Bard 
et al., 1996) 

 
La Guyane connait un système de sédimentation  littorale vaseuse fortement  influencé par  les apports de 
matériaux en provenance de l’Amazone. Les dépôts y sont fortement argileux, sous forme de bancs, au sein 
desquels peuvent périodiquement s’installer des sables de plage à la faveur de cycles d’érosion. Lorsque le 
niveau de  la mer est suffisamment élevé, une sédimentation de  type sables  fins se met en place dans  la 
zone subtidale, reprise par la suite par des dépôts argileux. Ainsi, la plaine littorale peut être comparée à un 
« mille‐feuille  sédimentaire »,  couches  d’argile,  couches  de  sable,  installé  de manière  discontinue.  A  la 
faveur de bas niveaux marins, une sédimentation de type continental est également observable au niveau 
des  cours  d’eau  qui  selon  leurs  dynamismes  érodent  les  formations marines  en  place  et  déposent  des 
matériaux plus ou moins grossiers.  
 
I. 3   La tectonique 
 
Deux évènements majeurs, l’orogenèse transamazonienne et l’ouverture de l’océan atlantique, ont affecté 
le  socle  des Guyanes.  Ils  y  ont  induit  une  intense  fracturation  à  dominante  normale,  accompagnée  de 
décrochements sénestres ductiles. Ces épisodes  tectoniques se sont   notamment  traduits par  la mise en 
place de dykes et de sills de dolérite. Si les moteurs de cette fracturation semblent de nos jours coupés, il 
n’en  demeure  pas  moins  que  la  frange  littorale  Guyanaise,  pourtant  en  contexte  de  marge  passive, 
demeure active. En effet, Palvadeau (1999) démontre que d’anciennes failles sont actuellement en train de 
rejouer sous l’effet de contraintes imposées par le poids des sédiments charriés sur le plateau continental 
par l’Amazone. Ces derniers en déstabilisant le plateau provoquent des compensations isostatiques avec un 
bombement de la plaine côtière et une subsidence du plateau lui‐même. Selon cet auteur, depuis  330 Ka 
BP, ce mécanisme de surrection est responsable d’un soulèvement de la plaine côtière de plus de 40m. De 
plus,  en  conséquence  directe  à  ce  modèle  de  flexure,  une  contrainte  extensive  aux  extrémités  du 
bombement se met en place. Elle est perpendiculaire à la marge, soit une direction d’extension N30°. Elle 
implique  que  des  directions  structurales  anciennes  (comprises  entre  N75°  et  N165°)  puissent  jouer  en 
extension. Les bornes de cet  intervalle correspondent aux directions de contraintes maximales. En effet, 
par  analogie  à un  essai de  traction,  elles  représentent  les directions des plans de  ruptures  en domaine 
plastique.  La  présence  de  cette  contrainte  extensive  n’a  pu  être  observée  en Guyane,  de  par  la  faible 
qualité  des  affleurements.  Ce  raisonnement  est  basé  sur  une  analogie  faite  avec  le  nord‐est  du  Brésil 
(Assumpçao,  1992),  où  le  même  modèle  géodynamique  s’applique.  Une  contrainte  extensive  y  est 
observée, déduite de  la sismicité, aux extrémités du bombement. Le modèle dynamique suivant est ainsi 
dégagé (figure 3). 
 
II. Localisation des niveaux aquifères  
 
Afin  d’anticiper  la  localisation  des  dépôts  sableux,  un  schéma  conceptuel  de  la  répartition  spatiale  des 
formations sédimentaires  rencontrées a été élaboré. Il s’appuie sur les points suivants :   

• « Le  réceptacle des dépôts » :  Il  s’agit de prédire  la morphologie de  la paléosurface du  socle au 
moment de  la mise en place des dépôts sédimentaires. Cette dernière est directement contrôlée 
par l’altération du socle et la tectonique. 
 
Suite au modèle géodynamique énoncé en I.3, il s’avère que depuis la fin du Tertiaire des grabens 
se mettent en place.  Ils constituent un  lieu privilégié à  l’écoulement des fleuves qui divaguent au 
sein  d’un  compartiment  abaissé.  Ces  ensembles  sont  repérables  par  une  étude  linéamentaire 
réalisée  sur  photographie  aérienne.  Ils  sont  caractérisés  par  une  importante  couverture 
sédimentaire  où  l’influence  continentale  des  dépôts  est  très  marquée.  Il  est  important  de 
distinguer les vallées créées par l’érosion mécanique des cours d’eau, de celles qui se sont mises en 
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continuité d’approvisionnement en eau potable en période de crise étant donné, qu’à ce niveau‐là, les eaux 
souterraines sont moins soumises aux entrées d’eaux marines que les eaux superficielles.  
 
CONCLUSION  
L’étude conjointe de la morphologie de la paléo‐surface du socle, contrôlée par l’altération et la tectonique, 
et de  l’histoire sédimentologique de  la  frange  littorale Cayenne‐Kourou, a permis de mettre en évidence 
l’existence de zones pouvant présenter un potentiel aquifère significatif et non reconnu, appelées « zones 
C ».  Situées  au  sein de  compartiments  abaissés  et délimités  latéralement par de  francs  linéaments,  ces 
talwegs sont comblés par des dépôts alluvionnaires récents qui, suite à la dernière glaciation, ont érodé les 
formations sédimentaires marines. Ces dernières ont été remplacées par des matériaux continentaux dont 
la  granulométrie  diminue  au  cours  de  la  transgression.  Une  couche  de  sable  d’une  dizaine  de mètres 
recouverte d’argile y est donc attendue, et est d’ailleurs mise en évidence par deux forages anciens réalisés 
au  nord  de  deux  zones  sélectionnées.  Il  serait  alors  envisageable  d’y  recouper  des  aquifères  captifs 
alimentés par des cours d’eau de forte puissance au sein de grands bassins versants. Leur présence reste à 
confirmer par des méthodes de prospection plus précises, de  type géophysique électrique couplée à des 
forages de reconnaissance. Dix panneaux électriques sont d’ores et déjà programmés pour mars 2012.  Ils 
permettront d’affiner la description du secteur choisi.  
 
Dans  un  contexte  hydrogéologique  Guyanais  à  première  vue  peu  favorable  à  l’exploitation  des  eaux 
souterraines de par l’omniprésence des argiles, ces aquifères alluvionnaires pourraient constituer une cible 
de premier  choix dont  la  connaissance  se doit d’être étayée. Si  leur présence  se voyait  confirmée,  il ne 
paraitrait plus utopique d’assurer en partie l’approvisionnement en eau potable des communes du littoral 
par cette ressource. 
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